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Lorsque le comité de pilotage départemental du SREPS a choisi le thème de la petite enfance 
comme sujet de la lettre précédente, nous étions tous persuadés qu’il y aurait pléthore de commu-
nication. En effet, l’éducation pour la santé fait partie des bases du maternage depuis la nuit des 
temps, et les pratiques en PMI et en puériculture sont profondément imprégnées de ses principes. 
Mais en réalité, faute de contribution, nous avons été contraints de repousser à ce premier         
trimestre 2008 l’édition de la lettre, éditant une lettre généraliste fin 2007. 
Ce déficit d’écrit a fait pensé un peu comme si l’éducation pour la santé du petit enfant et de ses 
parents allait tellement de soi qu’écrire sur ce sujet était comme vouloir faire un article sur la mar-
che à pied pour se rendre au travail : une évidence inutile. 
Néanmoins, à force d’insistance sur l’intérêt de communiquer, les contributions sont venues, on le 
voit à la lecture de ce sommaire, d’une très grande qualité, plus volumineuses et plus détaillées 
que ce que ce support publie habituellement. Cette qualité montre ainsi l’importance concrète des 
actions destinées à ce public.  
Vaste domaine donc, sans doute à peine effleuré ici, le sujet de l’éducation pour la santé pour la 
petite enfance mériterait d’être à nouveau approfondi dans les diverses instances du SREPS, jour-
nées d’échange de pratiques, d’échange sur les outils, ou autre lettre. 
 

Stéphane Tessier 

La petite enfance  



Le 22 mai 2008 
 Demi-journée de présentation des outils en éducation pour la santé  

Une approche par public a été privilégié : «  Quels outils pour quels publics ? ». 
La thématique de cette demi-journée est « adolescent et alimentation ». 

L’accueil est prévu à  9 h 00 à la salle Robespierre d’Ivry. 
Les inscriptions se font en ligne sur le site du CRESIF. 

 
Le 13 juin 2008 

Journée d’information des nouveaux élus à la santé du Val-de-Marne 
Inscription réservée aux élus à la santé - Pour s’inscrire : http://www.cresif.org 

 
Le 9 octobre 2008 

Journée d’échange de pratiques, 
Lors de cette journée des intervenants et des tables rondes traiteront du thème : 

 « politique de santé : territoires et dispositifs »; 
Les inscriptions se feront en ligne sur le site du CRESIF 

 
 
 

Pour information  
Les 16, 17, 23 et 24 juin 2008 

Formation départementale  Education pour la santé : Méthodes et outils 
 

Il s’agit de : 
S’approprier les concepts de santé, de prévention, d’éducation et de promotion de la santé 

Définir les principes et objectifs qui sous-tendent la démarche éducative 
Prendre connaissance de l’état de santé des Franciliens et identifier les priorités régionales 

S’approprier les étapes de la conduite de projets, du diagnostic à l’évaluation 
Développer une réflexion sur la place des outils d’intervention 

Développer les connaissances et compétences en animation 
 

Les deux sessions de la formation auront lieu à Créteil.  
 Le lieu exact sera précisé ultérieurement. 

Cette formation est complète à ce jour - Une seconde session sera programmé fin 2008 
 
 

Pour information  
Les 19, 20, 29, 30 mai 2008 ou les 13, 14, 20, 21 octobre 2008 

Formation  régionale  Communication, animation et éducation pour la santé 
 

Il s’agit de : 
S’approprier les concepts de santé, d’éducation et de promotion de la santé 

Définir les principes et objectifs de la démarche éducative 
Connaître les méthodes pédagogiques d’intervention 

Développer les capacités d’analyse critique et de choix des outils d’intervention, 
Être capable de mettre en pratique des techniques d’animation et de communication. 

 

Les deux sessions de la formation auront lieu dans les locaux du CRESIF, à Paris 
Cette formation est complète à ce jour 

 
 

Pour plus de renseignements 
14, rue La Fayette 75009 Paris 

Tél : 01  48  24  38 00 . Fax : 01 48 24 38 01  
e-mail : cresif@wanadoo.fr 

Internet : http://www.cresif.org  
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A quel âge débuter le brossage chez l’enfant ? quand aller chez le dentiste pour la pre-

mière fois ? « les caries sur les dents temporaires, ce n’est pas très grave puisque ce ne sont pas 
les vraies dents « … Parce que de nombreuses études ont montré que les habitudes mises en place 
dans la petite enfance étaient un facteur prédictif de la santé dentaire de l’enfant à 12 ans et de l’a-
dulte, le Conseil général du Val de Marne a, dès l’initiation de son programme départemental de 
prévention bucco-dentaire en 1991, privilégié l’approche des très jeunes enfants et de leurs pa-
rents par un dispositif original. De par leur proximité et leur disponibilité auprès des familles, les 
professionnelles de la petite enfance représentaient un vecteur de choix pour sensibiliser les petits 
Val de Marnais et leur famille à la santé bucco-dentaire et faciliter la mise en place très tôt de 
comportements favorables. Elles devaient pouvoir disposer pour cela d’une formation. Par une 
étroite association des services de la PMI, des crèches et du service de promotion de la santé den-
taire, une information des personnels des structures départementales sur site est organisée, et dans 
le cadre de la formation professionnelle des agents, une formation de «personnes  relais bucco-
dentaire », sur la base de données scientifiques et méthodologiques est annuellement proposée de-
puis 15 ans (plus de 230 personnes formées à ce jour). Il s’agit de permettre à chaque équipe de 
chercher à éveiller l’attention des parents sur cette thématique un peu « secondaire » dans le déve-
loppement du tout-petit, de proposer des activités d’informations et d’organiser dans ces lieux de 
vie des enfants, comme les crèches, ou les halte-garderies de centres de PMI, des réalisations pra-
tiques tel le brossage des dents par exemple. Le soutien logistique, par la fourniture de matériel 
d’hygiène, des documents informatifs, de matériel pédagogique est pris en charge par le service 
du Conseil général pour créer des contextes facilitants. Ainsi, les brosses et le dentifrice fluoré 
donnés dans les structures contribuent idéalement à faire le lien entre l’espace social et le domaine 
familial, et vise à encourager le développement de pratiques positives de santé. 

A partir de 2003, une expérience pilote sur deux villes du Val de Marne a montré la perti-
nence d’un chirurgien-dentiste référent petite enfance pour aider à la mise en place des animations 
collectives d’éducation pour la santé, plébiscitées par les parents et professionnelles. Suite à la dif-
fusion de questionnaires anonymes aux parents fréquentant la structure petite enfance, des forum-
débats se sont tenus avec les professionnelles petite enfance, le dentiste et les parents. En se ba-
sant sur les réponses des questionnaires, le dentiste a permis d’aborder certaines croyances, et a 
invité les parents à exprimer leurs difficultés de mettre en pratique certains conseils donnés. Ces 
derniers peuvent constater que d’autre parents sont confrontés à des contradictions, et par les 
échanges élaborent des pistes de solutions. 

L’étude qualitative du CRESGE, disponible sur demande au service, a montré également 
par ses résultats le rôle central du dentiste référent petite enfance sur un territoire pour d’une part 
harmoniser les messages dans différents lieux d’accueil de l’enfant, que les familles sont suscepti-
bles de fréquenter dans un même espace temps (crèche pour le petit dernier, école maternelle et 
primaire pour les aînés par exemple), et d’autre part créer une dynamique entre professionnels 
d’un même territoire, renforçant ainsi la motivation de chacun. Cette validation conduit le conseil 
général a déployé sur l’ensemble de ces secteurs de PMI un dentiste référent pour les structures 
départementales. Elle invite aussi les villes à développer pour leur propres structures petite en-
fance un programme de promotion de la santé bucco-dentaire. L’objectif est, en termes d’éduca-
tion pour la santé, d’offrir au maximum de petits enfants du Val de Marne, quel que soit leur lieu 
d’accueil une approche en santé dentaire dès le plus jeune âge et de les accompagner de manière 
cohérente et raisonnée dans leur développement au cours de l’enfance et de l’adolescence. Le ser-
vice de promotion de la santé bucco-dentaire du Conseil général, de par son expérience, sa logisti-
que peut proposer aux villes de travailler en étroite collaboration par l’intermédiaire de conven-
tions. Les villes de Nogent sur Marne, de Fontenay sous bois ont été les premières à s’engager 
dans cette expérience et ont pu ainsi  s’appuyer sur le dispositif mis en place au niveau départe-
mental, avec une formation pour leurs professionnelles petite enfance. Récemment, ce sont les 
animateurs de centres de loisirs de la ville d’Ivry qui ont participé à cette formation 

Actions 
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La journée de travail du 24 mai 2007 à Créteil, sur le thème « Petite enfance et santé Bucco-
dentaire » a permis d’affirmer cette nécessité de transversalité et d’en définir, à travers une charte, 
les idées pratiques principales*. Il reste à chaque acteur, institutionnel, médical, éducateur, pa-
rent…  de s’en  saisir, et ce dans l’intérêt de l’enfant. 

 
C.Adam 
P.Moulin 
 

·       *La synthèse des communications orales et des ateliers, la charte issue de cette journée sont dispo-
nibles sur demande auprès du service de promotion de la santé bucco-dentaire, et les textes des 
interventions dans leur intégralité sont téléchargeables sur le site du conseil général www.cg94.fr 

· autres documents disponibles sur simple demande au 01 56 72 70 0, par courriel au mbd.
dis@cg94.fr ou colette.adam@cg94.fr8 

 
 

           
           Avant de présenter la pratique spécifique des « lieux d’accueil », il est important de préciser 
qu’en France, la notion de prévention s’est d’abord étayée sur la prévention médicale. Les centres 
de PMI  (Protection Maternelle et Infantile) créés après la guerre, s’inscrivent dans cette optique. 
Dans les années 1950/1960, la psychologie de l’enfant et les recherches médicales ont commencé 
à prendre en compte l’importance de l’environnement pour la santé et le développement de l’en-
fant. De là, a émergé progressivement la nécessité du soutien aux parents, tout particulièrement 
dans les premières années de vie de leur enfant. Ce travail est effectué, depuis maintenant de nom-
breuses années, dans les PMI, grâce à la présence de différents professionnels : pédiatres, puéri-
cultrices, psychologues, éducateurs de jeunes enfants, auxiliaires… Parallèlement, ont été créées, 
il y a maintenant plus de 30 ans, des structures innovantes :  La Maison Verte et l’IRAEC. Celles-
ci, puis celles qui se sont créées dans leur sillage, appelées « lieux d’accueil Parents-Enfants » 
permettent, par un dispositif original, que soient accueillis enfants et parents pour que puissent 
être soutenus les premiers liens familiaux, pour accompagner la structuration psychique du tout-
petit. 
 
          Dans le contexte social actuel où tout s’accélère, la prévention s’apparente maintenant sou-
vent à des actions de dépistage pour ensuite guider, soigner, rééduquer. Les lieux d’accueil per-
mettent au contraire que les  personnes qui y viennent trouvent une écoute, qui prenne en compte 
leur singularité et leur temporalité propres, c'est-à-dire la réalité psychique.  
C’est la spécificité du projet qui sous-tend ces lieux que nous souhaitons transmettre en parlant du 
lieu dans lequel nous sommes accueillantes, au sein d’une PMI. 
 

1     Présentation de l’accueil parents-enfants de la PMI « K.Marx » à Champigny 
 
          Existant depuis 1998, cet accueil est ouvert à tout enfant de 0 à 3 ans et à l’adulte qui l’ac-
compagne, sans inscription, ni obligation de fréquentation. Il a lieu le jeudi matin de 9h30 à 12H  
dans les locaux de la PMI. Durant cette matinée, les accueillantes : puéricultrice et psychologue 
du centre, se dégagent complètement de leur travail habituel pour être disponibles physiquement 
et psychiquement à ceux qui viennent. Ce projet a été rendu possible grâce à un travail d’équipe et 
à la présence très active d’une auxiliaire qui assure ce matin-là les missions habituelles d’un cen-
tre de PMI. Quand un enfant arrive, son prénom est écrit sur un tableau et le lieu lui est présenté si 
c’est la première fois qu’il vient.          
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L’espace, assez petit, est composé de deux pièces séparées par l’entrée de la PMI, réaménagées 
chaque jeudi matin pour ce temps d’accueil. Dans l’une d’elles, un espace est installé pour les plus 
petits et des blocs de motricité pour ceux qui se déplacent ; dans l’autre, plus petite, des petits 
meubles (cuisinière, évier..) et de la dînette sont à disposition. Des jouets : hochets, jouets à tirer, 
à pousser, à musique… sont partout à portée de main des enfants. 
Depuis 2002, cet accueil est fréquenté en moyenne chaque semaine par une dizaine d’enfants, cer-
tains venant pendant plusieurs mois (ou années) très régulièrement, d’autres de manière épisodi-
que. Actuellement (automne 2007), les enfants sont âgés de 4 mois à 2 ans et demi. Mères et en-
fants se retrouvent, s’attendent. Ainsi, des liens se tissent au sein de cet espace, entre adultes, en-
tre enfants, mais aussi entre adultes et enfants de familles différentes.  
 

2     Que viennent chercher les familles et qu’y trouvent-elles ? 
  
·        Pour les parents, en très grande majorité des mères, venir à l’accueil, c’est  d’abord sortir 
de la maison (qui pour certaines, dans ce quartier, se résume à une pièce, inadaptée pour un jeune 
enfant) pour aller « au-dehors » dans un lieu précis où ils sont accueillis avec leur enfant. 
 
Sortir de la maison, c’est aussi quitter pour un temps la fonction de la « ménagère » pour venir 
dans un espace où elles n’ont rien à « faire » au sens d’une tâche ou d’un soin. C’est se permettre 
de se poser, se reposer ; ce qu’en général, les mères s’autorisent très peu à la maison. L’une d’el-
les nous a même expliqué qu’ici, elle pouvait être disponible pour son enfant, le regarder jouer ou 
même jouer avec lui sans être « prise » par autre chose.  
 
Venir dans cet espace, c’est surtout quitter le « face à face mère-enfant » où souvent mères 
et enfants se trouvent confinés toute la journée, dans des situations d’énervement, voir de 
tension, comme en témoigne cette mère : « il n’arrêtait pas de hurler ce matin, je l’ai habillé 
et on est venu à l’accueil. » 
 
C’est aussi une ouverture à un espace social, au sein duquel rencontrer d’autres adultes avec qui 
échanger sur leurs pratiques éducatives, leurs interrogations et leurs inquiétudes au sujet de leurs 
enfants. Mais c’est aussi pouvoir parler d’autre chose que de leur famille et plaisanter jusqu’au 
fou-rire. Ces échanges avec d’autres adultes qui, tout en partageant un vécu commun : celui d’être 
parent, sont différents, conduisent à une ouverture à l’autre par la parole et « mettent du tiers » 
dans cette relation mère-enfant, parfois si enfermée sur elle-même.  

 
·          Pour les enfants, la découverte des autres en présence de leurs mères s’accompagne de 
celle des jouets et du jeu avec un autre enfant, pas forcément du même âge que lui. Les accueillan-
tes entrent en relation avec les enfants par le biais de la parole, mais aussi du jeu. C’est aussi faire 
l’expérience d’autres « modes de faire » et « d’être en relation », soit directement en lien avec un 
adulte autre que son parent, soit en voyant les autres enfants avec leurs propres parents.  
 
Cette dynamique des regards et de la parole, l’espace de pensée qu’elle permet d’ouvrir, 
nous paraissent revêtir une double fonction : 
 
Une fonction d’étayage qui concerne non seulement la relation parent-enfant, mais aussi chaque 
personne qu’elle soit un adulte ou un tout petit enfant dans son « allant-devenant » de sujet (Cf. 
Françoise Dolto). Certaines mères, manifestant de l’empathie, notamment en relatant ce qu’elles-
mêmes vivent avec leur enfant, ont pu soutenir et rassurer une autre très inquiète du développe-
ment plus lent ou de l’intensité des colères de son enfant. Ces paroles racontant la même expé-
rience ou au contraire, une expérience complètement différente, ouvrent un espace de pensée. Ce-
la permet que parfois s’apaise ce sentiment de culpabilité souvent si présent de « ne pas être ou de 
ne pas faire ce qu’il faut » ou que « son enfant n’est pas comme il devrait être ». 
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Une fonction de « contenant des angoisses » qui nous paraît résulter du cadre proposé : un es-
pace et un temps repérés, répétés, avec des accueillantes. Il nous semble que, progressivement, 
l’espace ouvert à la parole et par là, à la pensée, permet qu’y soient exprimés doutes, inquiétudes, 
interrogations, de façon directe ou au cours d’un échange. Ces ressentis, alors partagés et entendus 
par d’autres, peuvent être plus légers, moins prégnants dans la relation parent-enfant. 
Dans ces moments-là, empreints parfois d’une émotion très forte, les accueillantes reprennent 
avec les enfants ce qui se dit et qui est souvent peu parlé avec eux. À d’autres moments, ce sont 
les mouvements, les jeux ou les expressions des enfants repérés par une autre mère, qui donnent à 
penser, permettant là aussi que la parole circule.  
Découvrir le jeu et les échanges de son enfant avec d’autres, par la médiation d’un autre regard et 
d’une parole qui l’accompagne, émanant d’un autre parent ou d’une des accueillantes, peut avoir 
valeur de « révélation » de ce que l’ enfant exprime ou est capable de faire. 
 
 
3        Spécificité de ce travail d’accueil 
 
Venir à la PMI, hors consultation médicale, pour se rencontrer, passer du temps ensemble, sans 
obligation d’inscription, d’horaire ou d’activité, en présence d’accueillants, entraîne l’émergence 
de mouvements émotionnels qui peuvent être écoutés, parlés, questionnés dans la perspective de 
toujours laisser ouvert cet espace de parole et de pensée. 
Dans ce cadre les accueillantes ont à opérer un décentrement permanent de leurs pratiques profes-
sionnelles habituelles. Cela leur permet d’être dans une position d’écoute, de « non-savoir » sur 
l’autre, qui permet à celui-ci de pouvoir être entendu dans sa singularité. Mais être accueillant 
dans le lieu où, par ailleurs, nous travaillons dans une fonction précise et connue des familles nous 
paraît une difficulté supplémentaire, au regard des accueils organisés hors structures de soins et de 
prévention. Nous avons donc approfondi cette question, au début de notre expérience, dans un 
groupe organisé par l’IRAEC. Cette rencontre avec d’autres professionnels accueillants au sein de 
structures aux cadres très divers  nous a soutenues dans le début de cette expérience singulière. 
Le fait que cet accueil se déroule au sein d’une structure de PMI, que la plupart des familles fré-
quentent pour un suivi médical de prévention, nous semble avoir l’avantage d’être au cœur du 
quartier, dans un lieu repéré par les familles et accepté par les pères, dans un contexte pluri-
ethnique et très défavorisé. Pour beaucoup de ces familles, la PMI est le lieu de l’enfant et du pa-
rental, ouvert toute la semaine et où les enfants trouvent un espace pour jouer toujours installé. Au 
sein de cet accueil permanent, cinq jours par semaine, dans une structure de prévention, 
l’accueil Parents-Enfants est une autre façon d’accueillir l’autre avec le souci d’écouter avec 
lui ce qu’il exprime et de rouvrir ainsi des dynamiques familiales. 
La singularité de ce dispositif nous a amenées à mettre en place un temps de supervision avec un 
psychanalyste ayant une expérience de ces accueils. Ce temps d’élaboration et de questionnement 
nous permet d’avoir un espace pour penser ce qui se vit dans ce temps d’accueil et les aménage-
ments éventuels de notre cadre de travail. 
 
Conclusion 
 
Réfléchi à partir des écrits de F. Dolto sur la Maison Verte et de ce que nous ressentions comme 
manque de structures sur le quartier, ce temps d’accueil est un projet qui s’est construit progressi-
vement. Progressivement aussi, des familles l’ont investi et le fréquentent de façon très régulière, 
certaines venant de nouveau avec un second ou un troisième enfant. 
L’accueil parents-enfants, tel qu’il a été pensé dès l’origine par des psychanalystes, est la concréti-
sation d’un projet et d’un cadre très spécifique. En aucun cas, ce terme ne devrait être utilisé pour 
d’autres activités, type groupe de jeux, de paroles, atelier. En effet, Il nécessite une compétence, 
liée à une position psychique particulière. Cette manière d’accueillir demande à chaque pro-
fessionnel qui veut s’y investir de s’engager dans une réflexion sur ses pratiques et sur son  
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positionnement interne face aux familles. 
Cette réflexion et cette élaboration, jamais terminées, s’inscrivent dans un travail à plusieurs et 
permettent de ne pas se laisser prendre au piège de son savoir ou de mécanismes tels que l’identi-
fication ou la projection avec les familles. 
Au-delà des effets bénéfiques importants de ce temps d’accueil dans un centre de PMI, la création 
d’autres lieux d’accueil hors PMI renforcerait le dispositif de prévention. Cela permettrait à des 
familles qui ne fréquentent pas ces structures pour des raisons diverses ( suivi par un pédiatre, 
peur d’un signalement..) d’avoir accès à cette « mise en pratique » d’une prévention qui accompa-
gne, en allant à la rencontre du petit enfant et de ses parents. 
 
Actuellement, les parents sont submergés et demandeurs d’informations, en même temps que peu 
confiants dans leurs propres ressources et celles de leur enfant et très isolés socialement. Dans le 
contexte social global de grande exigence, de réussite rapide et à tout prix, prendre le temps, sus-
citer et soutenir leur pensée et leurs questionnements, ainsi que les capacités d’expression de leur 
enfant, dans un espace où ils sont chacun accueillis, constitue un positionnement éthique du res-
pect de la personne en tant que sujet. 

 
                                                                                  C. Vicente-Brion, psychologue clinicienne 

                                                                                      C.Vidal, puéricultrice  
                                                                                      Décembre 2007                   

 
 
 
 

.  

 
 
L’association Créteil Solidarité a ouvert depuis mars 2008, une consultation pluridisciplinaire 
« Santé des Jeunes » destinée spécifiquement aux 10/25 ans en situation de vulnérabilité et qui 
rencontrent des difficultés diverses (accès aux soins et protection maladie, couverture vaccinale, 
décrochage et absentéisme scolaire, difficulté à exprimer la souffrance ou à formuler une demande 
de soin/d’accompagnement…). 
 
Ce dispositif, co-financé dans le cadre de l’Atelier Santé-Ville de Créteil, offre la possibilité de 
rencontrer dans un même temps et sur un même lieu, un médecin pédiatre, une psychologue clini-
cienne et une assistante sociale.  
Organisée en partenariat avec le Réseau Sanitaire et Social de Pratiques Coopératives de Créteil 
(RSSPCC), cette consultation se déroule tous les mardis après-midi de 14h00 à 17h00 dans les 
locaux du centre de consultations de Créteil Solidarité, situé Place Henri Dunant. 
 
Son objectif est de favoriser le repérage des problèmes et besoins de santé et de faciliter le retour 
dans les circuits classiques de distribution de soins.  
 
Il s’agit à partir de la rencontre avec des professionnels spécialisés dans la prise en charge des en-
fants, des adolescents et des jeunes majeurs en difficulté d’accès aux soins, d’accompagner une 
réappropriation du parcours de santé. 
 
Pour adresser des jeunes à cette consultation, il est impératif de prendre préalablement contact par 
téléphone avec l’équipe en charge de cet accueil au 01 48 99 62 14. 

 
Pour tout renseignement :  

Carl CHESNEAU (01 41 78 40 82) / carl.chesneau@chicreteil.fr 
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Dans le cadre du Plan Régional de Santé Publique d’Ile de France et avec le soutien du 
Conseil Régional d’Ile de France, l’association Créteil Solidarité propose depuis dé-
cembre 2007 une formation intitulée « Prévention du Saturnisme et sensibilisation aux 
autres risques de santé de la petite enfance ».  
 
 
Cette formation est destinée aux professionnels relais (travailleurs sociaux, personnel 
des crèches, paramédicaux…) exerçant sur le territoire de la Communauté d’Agglomé-
ration de la Plaine Centrale du Val de Marne. 
 
 
Organisée en partenariat avec le service « Santé Environnement » de la DDASS du Val 
de Marne, le CRESIF et la Mission Ville de Créteil, elle mobilise et fait intervenir plu-
sieurs experts ou personnes ressources : pédiatres, pédopsychiatres, médecins généra-
listes, médecins de santé publique, sociologues. 
 
 
Il s’agit à la fois d’améliorer les connaissances des participants en matière de lutte 
contre le saturnisme infantile et de renforcer leur capacité à agir face à ce problème, ou 
à d’autres risques de santé de la petite enfance (savoir repérer, analyser et orienter).  
Les objectifs secondaires consistent à partager des expériences concrètes autour des 
problèmes de santé des jeunes enfants et de leur famille, et d’aider les professionnels à 
construire ou développer leur propre réseau de partenaires ressources. 
 
 
Les premières séances ont permis successivement de travailler sur les pratiques profes-
sionnelles et les représentations de la santé et de la maladie, sur la notion de risque et 
de problème de santé, et biensûr sur la question du saturnisme (situations à risques, 
conséquences sur le métabolisme et le développement de l’enfant, dépistage, préven-
tion, prise en charge médicale et sociale, aspects réglementaires…). 
 
 
Les prochaines séances prévues en avril et en mai 2008 seront consacrées respective-
ment aux enfants vulnérables (éclairages à partir de l’expérience clinique en pédiatrie 
de ville et hospitalière), et aux problèmes de santé mentale (prise en charge en secteur 
infantojuvénile, soutien à la parentalité, recours à l’ethnopsychiatrie…).  
La clôture et l’évaluation globale de cette première session de formation auront lieu le 
12 juin 2008. 
 
 

Pour tout renseignement :  
Carl CHESNEAU (01 41 78 40 82) / carl.chesneau@chicreteil.fr 
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Éléments de bibliographie  
 
 
Livres  

 
 
DIR. BONNET, Doris, POURCHEZ, Laurence, Du soin au rite dans l’enfance, 
coédition Eres et IRD, 2007, 320p. avec DVD. 30 €.  
Cet ouvrage très intéressant montre par ses films le profond caractère culturel 
de la prise en charge de la petite enfance. Même si l’exotisme renforce la visibi-
lité de cette différence, la réflexion sur l’interculturalité mérite d’être étendue à 
toutes les pratiques en PMI, en particulier en milieu apparemment 
« homogène ». 
 
 

 
KERBA Muriel, VILLIOT Bernard , Le grand livre des doudous, HACHETTE, 
2007. 
Cet albums pour les 3-6 ans a été réalisé par 30 illustrateurs et 30 auteurs de ta-
lent pour raconter 30 histoires de doudous, à l’occasion des 30 ans d’Enfance et 
Partage, association qui lutte pour la reconnaissance et le respect des droits de 
l’enfant en France et dans le monde 
Ce livre coûte 15 €, dont une part est reversée à Enfance et Partage, pour       
soutenir son action 
 
BOUKOBZA,Claude, Collectif, Les écueils de la relation précoce mère-
bébé : Prise en charge en unité d'accueil mères-enfants , Erè, Collection 
Mille et un bébés, 2007. 
Cet ouvrage permet de mieux comprendre le travail complexe et subtil 
des unités mères-enfants qui prennent en charge les pathologies mater-
nelles (dépression du post-partum, psychoses puerpérales, psychoses 
chroniques, troubles obsessionnels, carences, isolement...) et les troubles 
de la relation précoce mère-bébé. Y sont décrits, en une alternance de 
travaux théoriques et de présentations cliniques, les modes d'interven-

tions auprès des mères et des bébés, tout autant que les modalités de leur accueil, en parti-
culier par le biais de pratiques culturelles originales. L'ensemble de ces propositions crée 
un dispositif de soins singulièrement novateur et exemplaire dans le champ encore à par-
courir de la psychiatrie périnatale que fouillent ici psychiatres, psychologues, puéricultri-
ces, infirmières, psychanalystes, éducatrices de jeunes enfants,. 
 
 
Guide  

 
Devenir parent, pas si facile !, Fondation pour l’Enfance, 2008. 
Ce guide  très didactique, destiné à tous les parents, peut être  
commandé à la Fondation pour l’Enfance :   
http://www.fondation-enfance.org  
A noter que sur ce site figurent de très nombreuses références, forma-
tions, annonces de colloques, documents… sur la question de la petite 
enfance. 
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Avec l’appui du comité val-de-marnais de pilotage du SREPS: 
la DIPAS du Conseil Général, la CPAM, l’Inspection Académique, la DDASS, l’ANPAA 94, la Mission  
toxicomanie de la Préfecture, la DDPJJ, la Service Education pour la Santé de la CRAMIF, la DDJS, la 
Mission Locale d’Ivry-Vitry , les Ateliers Santé Ville de Champigny, Gentilly, Ivry, Vitry, Orly et Choisy-le-
Roi, le réseau Créteil Solidarité.  
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14 rue La Fayette 75009 Paris  

Tél : 01 48 24 38 00 . Fax : 01 48 24 38 01 . Mél : cresif@wanadoo.fr 
Internet : www.cresif.org/cresif94 
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Actualités 
�

Allo Parents Bébé  
Le 0 800 00 3 4 5 6 

Numéro Vert national -  Gratuit et anonyme 
 Ouvert du lundi au vendredi,  
de 10h à 13h et de 17h à 21h�

 

Les écoutants sont des professionnels de la santé et 
de la petite enfance (psychologues, infirmières, 
puéricultrices) dotés d’une formation et d’une expé-
rience reconnues dans le domaine de la périnatalité. 
Les trois missions fondamentales d’Allo Parents 
Bébé : Ecouter 

Allo Parents Bébé est une ligne d’écoute 
pour les parents, dès la grossesse et jus-
qu’aux 2 ans de l’enfant. 

     Conseiller 
Allo Parents Bébé apporte des réponses et de 
l’information pour aider et soutenir les pa-
rents inquiets. 

     Orienter 
Allo Parents Bébé oriente, si les parents le 
souhaitent, vers les structures adaptées 
(PMI, maternités, associations…) et vers les 
professionnels de la santé et de la petite en-
fance, sur l’ensemble du territoire. 

Allo Parents Bébé s’adresse aux femmes enceintes, 
jeunes parents, frères et sœurs, grands-parents et 
proches de l’enfant, mais également aux profes-
sionnels de la santé et de la petite enfance. 
�

31 mai 2008 
Par les temps qui courent quel temps  

psychique pour les bébés 
Organisé par l’Association nationale des 
 psychologoques pour la petite enfance  

92 bis Boulevard du Montparnasse, 75014 PARIS 
http://www.anapsype.free.fr�

 

Retrouvez d’autres actualité (formations, 
manifestations diverses autour de la santé, 

publications) sur le site du Schéma  
Régional d’Education pour la Santé

(SREPS)  
d’Ile-de-France: www.sreps-idf.fr, 

rubrique Actualités 

Prochaines journées santé 
 

Du 21 au 27 avril 2008 
Semaine européenne de la vaccination 

www.semainedelavaccination.fr 
 

Du 23 au 29 avril 2008 
Semaine mondiale des Nations-Unies  

pour la sécurité routière 
www.who.int 

 
31 mai 2008  

Journée mondiale sans tabac 
Thème 2008 : "Jeunesse sans tabac" 

www.who.int 
 

14 juin 2008 
 Journée mondiale du don du sang 

www.who.int 
 

18 juin 2008 
 Journée nationale  

contre les maladies orphelines 
www.les-nez-rouges.fr 

 
22 juin 2008 

Journée nationale du don d'organes 
www.france-adot.fr 

 
 
 

Pour informer les lecteurs de la Lettre val-
de-marnaise d’éducation pour la santé sur 
vos actions, n’hésitez pas à nous contacter 
pour  proposer vos articles.  
 

APPEL A CONTRIBUTIONS  
Pour la prochaine lettre: faites-nous 

part de vos actions, publications et in-
formations diverses autour du thème 

 Politique de santé, territoires et  
dispositifs 

 

Contact: emilie.bissette@cresif.org 


